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P a r E u g è n e S U E 

PREMIÈRE PARITE 
V J« vais te dire ça. a'4orU la band i t 

tt-s'svançaaitirjjMr* d u s l 'obscuri té . 
A h t j e t« t i e n s ! e t t a vas la danse r ( 

•Jouta-t-il en ssAs.s3a.nt dans ses larges et 
fortes ma ins un poignet mince et frêle." 

— C'est toi qui vas la danser I dit une 
« i x a a â l e . 

— Vn homme ! Es t ce toi, Br&s-tRouge t 
réponds donc et ne serre pas ai fo r t . . . 
j ' e n t r e daos l'allée de ta m a i s o n , . , ça 
p**t bien être t o i . . . 

— Ça n'est pas B r u - R o u g e , d i t la voix. 
— Boa, puisque ça n'est pas un a m i , 

i n ' y avoir du raisiné par terre (1), 
«'écria le Chourineur. Mais i qui donc la 
peti te patte que je t iens là T 

— C est la pareille de celle-ci. 
:0ous la peau délicate et douce de cette 
0) Du iiog repaoda. 

f o r t e , 1* Uioannwu- s s s u t 
M M b « A 4 m a u t e l * ) daaier . 

l i t Gouaieuat , réfugiée au fond de 
l'allée, avai t tes4e«ent grimpé plusieurs ' 
« a r c h e » : elle s 'arrêta un moment, et s'é-
aria en s'adressant à non défenseur in-
e o o n n : 

— O h I merci , monsieur, d'avoir pris | 
mon pa r l i . La Gbourineui- m'a bat tue parce ; 
nue ) e ne vonlai i paa lui payer d'eau* 
de-vie. J e me suie revengée» mais je n'ai 
pu 1*1 faire grand m i l avec mes petits ] 
c iseaux. Maintenant je suis en sûreté, ' 
l a i s sez- le ; prenez bien garde A vous,c 'est 
le Cktourinanr. 

ï/effroi qu' inspirai t cet homme était 
bien grand. 

— Mais vous ne m'entendez donc p a s ? | 
Je vous dis que c'est le GbourinaurI ré
péta la Goualeuse. 

— E t mol je suis nn ferlampter qui 
n 'est pa s frileux (1), dit l ' inconnu. 

P u i s tout se tut. 
Cb entendit pondant quelques secondes 

le b ru i t d'une lat te acharnée. 
— Mais tu veux donc que je l'es

carpe (2)? s'écria le bandit en faisant un 
violent effort pour se débarrasser de son ! 
adversaire , qu'il trouvait d 'une vigueur 
extraordinaire. Bou, bon, tu vas payer 
pour la Goualeusa et pour toi, ajouia-t-il 
en grinçant des dents . 

— P a y e r «n monnaie d« ooup3 de 
poing, oni, répondit l ' inconnu. 

— SI tu ne lAchei pas ma cravate, je te 
sianga le ne t , inuraaora le Ghovrineur 
d'une voix étouffée. 

— J'ai le nez trop petit , mfjrf homme, 
et tu n 'y vols pas clair i 

— Alors viens sous Je pendu glacé (i). 
— Viens, reprit l ' inconnu, nous noua 

y regarderons la blanc des yeux. 
Et , so précipitant sur le Chourineur, 

qu'il tenait toujours au collet, il le lit re
culer jusqu 'à la porte de l'allée et le 
poussa violemment dans la rue, a peine 
éclairée par la .lueur da réverbère. 

Le bandit trébucha ; maïs , se raffermis-
s tnt aussitôt, il s'élauça avec furie contre 
l ' inconnu, dont la taille très-svelte et très 
mince ne semblait pas annoncer la force 
incroyable (jutl déployait. 

Le Chourineur, quoique d'une consti
tution alhétique et de première habileté 
dans une sorte d« pugilat appelé vulgai
rement la savate, t rouva comme on dit, 
son jnaitre. 

L'inconnu lut passa la fambe (sorte de 
croc en jambe) avec une dextérité mer
veilleuse, et le renversa deux fois. 

Ne voulant pas encore reconnaître la 
supériorité de son adversaire, le Chouri
neur revint à U charge en rugissant de 
Galère. 

Alors le défenseur de la Goualeuse, 
changeant brusquement da méthode, fit 
pleuvoir sur la tété du bind.it une grêle 
de coups de poing aussi rudement assé
nés qu avec un gantelet de fer. 

Cest coups do poing, dignes de l'envie 

et de l 'admiration de Jack Turoer , l 'un 
des pins fameux boxeurs de Londres , 
étaient d'ailleurs si en dehors des règles 
d e l à savate, que le Chour ineur ' en fut 
doublement étourdi : pour la troisième 
mis le brigand tomba nomme an ixeuf su r 
le pavé en murmuran t : 

— Mon linge est lavé ( l ) . 
— S'il renonce, ne l'achevez pas, ayez 

pitié de lui t dit la Goualeuse, qui pen
dant cette rixe s'était h i sa rdès su r le 
seuil de l'allée de la maison de Br.ts-
Rouge.Puis elle ajouta avec é tonnement . 
Mais qui êtes-vous donc? Excepté le 
Maître d'écol», il n'y a personne, depuis 
la rue Saint-Eloi jusqu 'à Notre-Dame, ca
pable débat t re le Chouriaeur. J e vous re
mercie bien, monsieur ; hélas t sans vous 
U m'assommait . 

L'inconnu, au lieu de répondre à cette 
femme, écoutait attentivement sa voix. 

Jamais t imbre plus doux, plus frais, 
plus argentin, ne s'était fait entendre a 
son oreille; il tâcha de dist inguer les 
traits de la Guualeuse ; il ne put y parve
nir, la nuit était trop sombre, la clarté 
du réverbère était trop pâle . 

Après être resté quelques minutes sans 
mouvement, le Ctai i r ineur remua les 
jambes , les bras , enfin se leva sur son 
s^-aut. 

— Prônez garde I s'écria la Goualeuse 
en se réfugiant de nouveau dans l'allée et 
«n tirant son protecteur par 1*» bras , pra-
nez garde, il va peut-être vouleir BO re -

— Sole tranquille,naît filial « ' i l «o veut 
encore, j 'a i de quoi le servir. 

Le brigand entendit ces mots. 
— J'ai la coloquinte en bringues, dit-il a 

l 'inconnu. Pour aujourd'hui j ' en ai anses , 
j e n'en mangerai p l i e : une autre foia Je 
ne dis pas, t i je te retrouve. 

— Est-ce ijurt tu n 'e i pas content? eat-
ce que tu te plains» s'écria l'inconnu d'un 
ton menaçant .Est-ce que j ' a i maronê{l)t 

— Non, non, jo ne me ulains pas ; tu 
es un cii'tet qui a de l'atout {'3), dit le bri-
ga:id d'un ton bourru, mais avec estte 
aorte de considération respectueuse que 
la force physique imposa toujours aux 
gens de cette espèce. T u m'as rincé ; et, 
excepté le Mdt re d'école, qui mangerait 
trois Alcides à son déjeuner, personne 
jusqu 'à cette heure ne peut se van i oc de 
me mettre le pied sur la tè te . 

— Eh bien t après.» 
- - Après T . . . j ' a i trouvé mon maî t re , ; 

voila tout . Tu auras le tien un jour on 
l 'autre, tôt ou tard ; tout le monde trouve 
le s i e n . . . A défaut d 'homme. i l y a tou
jours bien le m e r d e s niegs (8), comme 
disent les sangliers (4). Ce qui est sûr , 
c'est que, maintenant que tu as mis le 
Chourineur sous tes pieds, tu peux faire 
les quatre cents coups dans la Cité.Toutes 
les filles d'amour seront tes enclaves : 
ogres et ogresses n'oseront pas refuser de 
te faire crédit. Ah ça > mais qui es-tu 

donc r... toâèf*mv\*jant{l) comme n i a 
et mère t Si t e . es grinche {)*), j e ne su i s 
pas ton homme. :Jfal ohourlné (8), e ' 0«| 
vrai ; parco que, quand le sa:ig me rnoofa 
aux yeux, j y vois rouga, «t iffcut que je 
frappe. . . m a i s j a i p s y * «» . , ohourin&ûoM 
eu allant quinze ans au pré (4).Mon temps 
est fini, je ne dois rien aux curieux (5) 
et je n 'ai jamais çrinché (6) ; demande 
à la ftouttleuse 

— Ces t vrai, ce n'est pas un voleuT, AI 
celle-ci. 

- Alors, viens boire un verra d*ea*. 
J'a/T, et tu me connaîtras, dit l ' i nconnu : 
allons, sans m i e n n e . 

— C'est honnête de ta p a r t , . Tu es mon 
maître, je le reconnais ; tu sais rudement 
jouer des poignets. . . il y a eu surtout la 
grêle de coups de poing de la fin. . ."Ton
nerre t comme ça me pleuvait sui la boulet '. 
Je irai jamais rien vu de pareil. . . comm* 
c'était festonné 1 ça allait comme un mar
teau de forge. C'est un nouveau j eu . . , 
faudra me I apprendre. 

— Je recommencerai quand tu voudras* 
— Pas sur moi, touiours , dis doue; eh I 

pas sur moi. J 'en ai " n c o r e des éblouis* 
sements . Mais tu connais donc Bras* 
Bouge, que tu étais dans l'allée d e sa 
m a u c u ? 

(t) le mil DD bindit qui D'est pie poitrt 

(1) Aiir « tn t t» . 
(Si Qat • du caaiati. 
(3) Û.,s. 
(4) Lu p:6trea. 

) Ta pirlu irgoi. 
) VoUor. 
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S e r r u r e r i e eVArt 

Outillage Complet 

à. V e n d r e 
S'adresser a M. LECLERCQ, 

tncien serrurier, Viesly (Nord). 

A V I S 

A. V E 1 V D B E 
lUYïron 20.0Wi.dc Levures 

Cabinet de M. L. MONTAIOWE-
DE:.03. «radué en droit, r t t 
Sollenno, 316 bis, Lille. 

A C é d e r 

I 'm 
, I .KJC, ( 

A. C É D E R , 
de suite, cause de départ 

Un fonds de commères de 
Quincaillerie, Ferblante
rie. Zinguerie, Osa, Arti
cles de Chasse, 

dans un cbeMieu de canton du 
du Nord, 
ournal A. M. K. 

tOWs.Q. 

Fomr m u s e de dépari 

A CEDER de suite 
ESTANJSET, situé plein 

centra Fives, bien achalandé, 
clientèle exceptionnelle. 

Basses conditions-
S'adresser, ia, rue du Vert-

Bols, Lille, ou 65. rue Pierre 
L*grand. Fives. n.o. 

R e p r i s e 
Deux trètoB lecliercbenl 

Commerce de gros ou Indus 
trie. Disposent des capitaux 

pour reprendre 
portante, maie dé*i-
' justilk-ation des bô-

HUISSIER PLAFONNEURS 
cipal clerc rajmble dt*nian<1e On demande bi>ri3 ouuiers 

"l-'ad chez M. Lemy. rue Bour -, dV prefn 
de Douai, acrieuSftn réfOnnu'cs 

MIS i œ BOIICHKR 
On demande un garçon, r 

Êmployc-Expédîtioniiaire 'K 
'rieux et actif, prétentions mo-
»\o», demande place. 

CYCLES 

en demande une HM1M ^ i J S L S ^ 
très propre »et au courant du 

O o i c r o t i r • 
Sa! • nierdemauàécliezEugene, *"• 
par s et logé. 

i 

néSces. 
Diecrétion. 
Béponsoat 

z*ïiL 

S heures précises, en la sa] 
de* adj :<tications des Notair 

' de Lille, aise audit Ulle 7, r 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 

ji.gj .sjjjnj 1 a v o n a résolu de créer une publicité excep-
<at.de de u- DEVEY. .otaire tionnelle à un prix uniforme et minime. 

a Lille, •>. rue Tenremonae I * 
Toutes tes demandes et offres d'emplois 

• v * l l e 4® U l l e seront insérées 
ÊtolsonàylRE//TIER\\iOUT le.prix de 0 , 6 0 c e n t i m e s 

dans le Progrès du Nord ell'A venir de Roubaix-
Tot/rcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 
NORD, 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de VA VENIR, 65, fS& des Fabri
cants, à ROUBAIX; rue Verte, 53, à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

; J \ R I ) 1 V 
n r la mise a pris de St,&00 b. 

U. — Rue d'Isly. 58 

Maison de REHTIER 
mm le Mise s. prix de 1*,3O0 fr. 

A. VENDRE 
U Hardi g Juillet N U 

heures précises, en la Salie 
THS Adjudications des Notaires 
de LUÏe, sise audit Lille, rue 
PhéM», 1. 51-8887 

BEAU TERRT/7 
A V F V B R K 

bomleiard Victor-Hug,,49, Lille. 
matin) 

, de» Pyramides, 17 fie 

A L O I J E B 

Pittiiuis Estaminets 
parfaitement placés et 

achalandé». 
M m e a t Ulle, r. Nationale 
» > « » . »7,».»it.aoi» 

Belle Maison 
' Ba»OOlbert,U» 

r an Bureau de Bien 
Ulle, » , rue de la 

, * • tMi- -aLa .uucK. 

I Jltitt M.UW 

Tjxae D a m e 
41) as. , demande à tenir livres 

matin ou après-
•» O. 

bureau du journal 

Dame de 
itère. — S 

Réponse 

Ou demande une 

BOHNE SERVAHTE 
•Siciiam faire cuisine bourgeoise 
pour méuage sans enfeiU. 

Boni certiflL-ats exiges. 
S'ad. Boulevard Vlctor-Hug 

REPASSEUSES 
„.i demande d* »«i*e, *«. 

Francoif-Baee. e tille. 
- Travail aeauré 

BfSBS 

irw 

On demande 
un apprenti UHARCL'TIKB, rue 
Werre^Ugrand. 7g. î,tUe. ftlflD 

Employé expérimenté 
Fartarier ExpeditiQiiBaire m 
àtmtwlé rb<?r MM. Dupont et C* 
i Boire le Cbftteta. 80* 

BON CONTREMAITRE 
de WennîterU et Charpente avant 
loafw Mnértaiee, eoseaisemnl k 
foo3 t* deaeia. e i a lwt fctre le 
mi** wém qmumémi» deatre 
p*im£mmvi» place 

Homme marié 
SI an», demané* Smplol. bu-

rems, tsrvslHaiioa, repreaeaU-

A. T. ffM,*«f«su 4s journal. 

E M P L O Y E 
Homme 33 ans, sérieux, dix 

gasinier, recherche place, aide 
comptable, bureau, recettes ot 
analogue. 

On demande 

Jeune JFTZ/ZJSF 
très sérieuse, capable de dirieer 
un menace, rue Colbert, lU,Lille 

On demande nn 

a n Menuisier 
nu delà Plaine, 48. Lille. 8061 

E M P L O Y É 
Jeune nom m 

tnt fonrnir 
très bonnes référence», demande 
" i t r i r e au 

uxini • 

I VAII • fur i le imrtou l à taire 
pare 

r.int h Mi 
Forgetie. 

__. à In conri 
nombreux c l ien ts 

BMHI! 

, jiorter a la c 
TRÀcl iez 
Suite, Ecrire a W CharUi, 
Samt-Maur-desFossi, (Seiue) 
= ~—=?:^̂  •••-- • ~ ; Marie Monagne. qut 

Machiniste-Concierge l^yL'gJSS^SSSiA 
Bon tondu "tour de machines, Jinn d'acquitter aucune facture n -e 
chauffeur, 22 flna de pratique, BM faire la moindre recette, etijur. 
Minus, pouvant fournir 1 s m.-il par suite, les délii'.Mirs nui 1: i 
leuros références, demande nlaco paieraient dea FournUares de 
irait an dehors. i viande nVxaoseraient a les payer 

Ecrire lîureau du journal, r — 
leltres S.G.B. r.iH 

e seconde fois. 

I BONNE RÉCOMPENSE 
à qui rapportera CaféBulcns, Bourreliers 

On demande deux bons o« -, , r, 
selliers, chez M. I,efebvre-i>r rue l'aulliorbe, Lille, un« eii-
oille, m. Bd des Ecoles, à Lens. i velopne contenant 800 francs, 

i billets de banque. 9164 

menuisiers 
On demande ouvriers et demi 

itvriers, chez Descamus, Kôost-

Irteprésentant 
,'imtant menuisiers ébéniste fa-
>rkunt de chaises, etc., pour 
guincailierie, est demandé par 
nais.in iinpurUnle fabricant ar
ide pour ces diverses industries. 
;oiîditioua excellentes, mais on 
;iiKe clientèle Réponse G. V. S. 
tu bureau du journal. 9110 

Plufonneurs 
i demande des ouvrierî.chez 
'.brasseur, à La Bassée. 

lS I I *tui3 
CO - s bl a j -

Pill l l is 

MJBXsJl^ IKUS 
Bd Vauban.'lJO. 8052 

TOUTE PERSONNE 
disposant de quelques heures 
de liberté en dehors de son tra
vail quotidien : retraites, petits 
rentiers, employesde " 
d'administration ou 

considérablement leurs revenus, 
par une représentation facile 
* plua honorables,.---- -

uonnement. Série 
aérations. -
eau uonnement. 
aérations. — 
Mutuelle de France et des Co 
Pas-de-Calaù, 

S'adresser 
et d 

No-d 

S.f2Jt.91Sl 

On dcmaiiile 2 bons feienrs 

COMPAGNIE DU C-AS 
« l e H o u b a i x 

TARIF ICTUELDESCOKES 
sur la tour des usines 

(UESURAGR COMBLE) 

N' 0, groMcar de II noix t ,SO 
N I , - éti'sBiif.. i , « 0 
M - 5t7ceDt. 1 , 2 0 
Toui-venant 1 , 0 0 
Grenlioo-NoUeUs, 0 , 8 0 
Pin Grenu ©,BO 
Ceoures de Coke. 0 , 1 0 

Les comtoindei doivent ipeoU 

8ERVICE A tjOMICILK 
Trtiiibon «ans Houbvix et 

Croix : 0,10 par hecioi. 
Du ni ist locelitès limitrophes : 

0.1B par sicetol. 
Minimum dei commandes : 

An dcBiande boa Affntear 
pour scies circulaires et a ebas-

—'—'e dans les Arden. 

Dattes non reconnues 
M. Léon Uubrulle. boucher" 

demeurant à Mou vaux hameau 
de la r'orgette. n >e rsgret de 
prévenir le public qu'a partir de 

sjot 
es d';tlesque pourrait contracter 
ion épouse, Marie Mortagne, 
aquelle a quitté le domicile 
•onjugal depuis te 17 j 
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irfl 
AU CORSET ÉLÉGANT 

MdsonVandorpe-Lava 
61 -63 , Rue des Fabricants 

C h i e n P e r d u 
11 a été perdu samedi dans 

l'après-midi, rue d'i Chôoe-
Houpline, un.petit chien roux 

.oit i 
détail et 

garanties dix 

acceptables ('; 
Ecrire à L " ' " 

bureau du joi 

Vos Bijoux 
MJ.Mltl.S 

Arfreutcrio et Objets 
d'Art 

c h e z G A G A U r 
59. Hue Nicolat-Leblanc, ù9 

HORLOGEBIB D'OCCASION 

Capitaux à prêter 
Sur immeubles, nu - pre 

priétés usufruits et succès 

6i,B* de la Liberté, 61 

Complet 45fr< 
Pardessus 35ft< 

LA %kM h* FUT m SOI a&SilU • 

DOCTEUR OZIL 
Seul B«D*QlSTEfcnmli«nr 

is o( l'application Ulle fi 

tlLDH D'IrtUCtTIDI 

bureau du journal 
iUaletO. F. H. 

Bonneterie-Chaussures 
On demaade un employé chei 

M. Harrhandise, ruede flele. 

Garçon fleuri» 

ChauaBurea 
[>n daoMade un Uonsaor, Ma
ins Blaas «t us Oonnsar pa-

tronaiar. S.ra, du fisapart. LiUs 

On demande dt bons 

Modeleurs-Menuisiers 
•m d« CbnniM. M, Léai. K»l 

U ioanwj u naricir 
sa eoiiratw da la awuie et de la 

UN HOMME MARIÉ 
GtRê de 27 uns. libéré du service 
militaire, tré*courageux et actif, 
sachant conduire et soigner les 
chevaux, avant travaille dans 
brasserie, demanda emploi d-
garçon de magasin ou caex 
marchand de vint et ligueurs. 
Accepterait n'importe uuel tra-

Ëcrire au bureau du Journal, 
aux initiales J. D. n.o. 

' : ' • ' • ' • ' • * • ' . » • ' . ' . ' • ' . ' • ' • ' i ' M 

on demande Garçon 
sérieux, actif, pour le lobera* 
tolre. a la Grande Pharmacie a« 
France, 1. rue Faidheroe. Lille. 

d e l S a u a M . mtelUfaat. vxx 
débuter dans la vummtM d> 

SaaatMIa. X*. 

XUPUOTM 
r raata ls , * ans. narleat et eeet-
t a a l aasdels parfclletient, de-

VENTE A CRÉDIT 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE m 
Tisiua, Vêtements confectionnés et Bar mesure 

pour hommes, jeunes gens et enfante, Confection» 
pour damei,' Nouveauté*, Draperie, Lingerie, 
Chapellerie, Chaussures, Meublée, Literie, Poéle-
rie, Article» d'éclairage, 'Horlogerie, Bijouterie, 
e t e ^ s t e . 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Condition* tvèciaLtt à MM. lu Ponciionnairu H 

Employés d'Administration 

Burean auxiliaire: 43 , Rue des Dnulines,Tourcoing 

800,000 JLBONlSr&S 
M a i s o n fosidée e n 4 8 8 3 

La plus ancienne, la mieux assortie de toutes les [ 
Maisons d'Abonnement de ta Région 

Vendant sans intermédiaires 

uBOffGÉNIE 
L1LLB, 4, Rne il Vieux-Marclté-anv-Moutons, 4 

près la gare des Voyageurs 

EXPOSITION 

«LES îmm 
et toew atr t ieiesi a t i l e « dans un ménage 

TOUT EST MARQUÉ EN C H I F F R E S CONNUS 
Conditions spéciales aux Fonctionnaires 

Entrée LIBRE (Catalogue franco) 

SEULS REPRESENTANTS 
A Ronbaix : M. C O L L I E R . 1 8 8 , r a e d n Collèao. 

A C r o i i : M. BROCART. 101 . r ue Kléber . 
A T o n r c a m g : M. LORrDAN. 2 ( . r u e dp Oani' 

PHOTOGRAPHIE ELKAM 
~ * , U n e P e l l a r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaiaj 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec un» ' 

MAGNLFIQOE PEINTURE i L'HBILE SUR BOIS 

B B A S S E R I E R A O U L B O N D U E L 
* L O O S - L E Z l . l l l . K 

BIÈRES 
Seroicet dam Lille : Toue les jours. 

Service) dont lArrcmrlittemenl : Toutes les semainas. 

Q N G U É R I T ,ite et bien toutes le, maladie, tecrclM à 
toute, celles ds la ueeu, des 2 sexes, par les BlMcuttef 

t i . p u r a l i r » d o t ) O l . l M I K I I de ' Paris. SBUIS u-
prouvée, auloriiéi of/ict. Volednne ricampente de 24 OOOfc 
Juges, compiras ces temoignsges autbeoliques, ces garaa'iss 
noicpesde lente eonSsace 80 ans de succès constants. Ut b.' 
de Jo btic. s [r. Rroch. de M D. arec 2 bise, gralli (1 Umb ) 
Con»utt. dei li.àSi. et par leltret. Rue Rivoli, M. 

Maisoa X3E3 BLIISOJEX 
CABhWr DEHTAinC 

T7TTT7T UJ-

Impriniwie (tinercUle & MiinistrMive 
de 

L'IVERIR DE BOUBUIK-TOURCOING 

Imprimés en tous genre» 

SPECIALITE D'AFFICHES 
t«sit«s> eosslenra 9t de testa ferasete 

Cartes de Visite à la minute 
depuis i ' ; , . M le esse. 

I zzx ^UXFX^^4^'f ,» ,f'f'l ,f l'l 

COISULItllOUS TOUJOURS HMTUITES 
Cabinet d'application tonrtri totu let 

INSTRUMIMT8 DE CHIKUROII sr\ 
G e o r g e » VA1V.IN 
ULLK, 86, rue Bsnuemtoise, BandagmeOrtao-

Mdiste SpeetaUale, ereWre dss sfceSe» de 
eoeclns et es résinante de Ulle. Diplom» 

urspactald " Fouraisseur s [Opltaas. 
DtplooiS 

Entrepôt lenersl da u s e M seeessotras de 
Fnermacie, d'Ortiopedie si es CklrnrMe. — 
Bsndatsedaasiojes eïspaetsui. - PabrtcStesS 
KHeketats. ReoaraUoaa. 

Pour meurs Isar eùiasete ee farde contre M 
réclame' chirlatanseaaos ds cas • MatsMa ueV 

salles • auseesaMaB paMletM t crand Iras*» 
pu donnerait as doaaera janals une rase, 
on serteaaaTst*. les Ooctsurl st <%iruratses) 
immaodeat «se Massai d'une tassa s*nera»j 
tme etaat sTsaisers oasSaaos ; sa prospérité 

toujours «eeedlesasta Jusuls platnonoui se 

ïs ' iaSpem U publie est le é'éteree ni Pher 
•Aeteal autre parue.iuecoasscrsntenusreiases 

fcSagSSS %?38£22S!?1ù'+ 
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